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AVANT-PROPOS. 
E: talent que j'eftime'le plus 
& celui que Pon doit chercher 
á perfeftionner en foi, eft de fa- 
voir en tout genre & en toute 
occafion diftinguer le vrai du 
faux. Le feul bien que je puiffe 
faire aux hommes eft de leur 
_ offrir dans un livre les vérités 
gue j'ai découvertes ou méditées. 
Si j'étais Roi, je pourrais faire 
mieux: je leur prouverais par de = 
fages loix & de bons confeils | 
que ce weft que la vérité qui 
peut rendre les peuples & les 
Souverains fages & heureux. Je 


prottgerois les hommes juftes & 
a 2 


iv Avantpropos. 
vrais. Je ne fais qu'un particu- 
lier que les livres, les voyages 
& l'expérience ont inftruit affez 
pour me donner le droit d'écri- 
re: je remplis mon rôle , fans 
envier la deftinée de perfonne. 
Pour cette fois , la politigue 
& la guerre feront l'objet de cet 
ouvrage. Philofophe- cofmopoli- 
te, je ne fuis attaché á aucun 
Souverain, 4 aucune nation, de 


préférence ou d'obligation. Rien, a 


par conféquent n’a pu me gé- 
ner dans mes combinaifons po- 
litiques: Comme, je n'ai jamais 
en vue que le bien de Phumani- 
té entiere, & que j'ai enfin con- 


çu qu'on ne peut parvenir à ce . 
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Avantpropos. iy 
bien que par des accefToires fou- 
vent funeftes á quelques. parti- 
culiers و‎ j'ai laiflé pour un mo- 
ment la trompette de la paix, 
afin d’arriver plutöt á mon but. 

Le Bon Abbé de Saint Pierre 


propofa autrefois un projet de 


paix perpetuelle. Mais fuppofons - 


que les Princes Chrétiens: euf- 
fent pu & voulu y confentir, com- 
ment aurait-il perfuadé les 
Turcs ? il faut à PAmbition des 


projets & des fpéculations. Ceft 
une furie affamée qui fe voyant | 


pieds & poings liés fe dévore 
les bras. Pour éviter cet excès 
il faut la laiffer libre & lui in- 
diquer un objet qui en la fatis- 
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vj Avantpropos. 

faifant la rendre moins coupa* 
ble. LEmpire Ottoman me pa- 
roit le plus propre á fubir le 
joug des principaüx Souverains 
de l'Europe. Un Philofophe. mé- 
me en peut juftifier la conquête. 
Cette conquéte peut-étre détour- 
` nera d’autres orages. Celt ce 
qui m'a déterminé á offrir cet 
Effai particulier de Politique au 
public. | 


L'état 


| préfent de l’Europe fournit 
un fi grand nombre de réflexions po- 
litiques que“ Pon aurait affurément 
de quoi faire, un trés gros livre; mais 
les détails en ce genre n'appartenant 
qu’ aux Miniftres des Princes & aux 
Gens de cabinet 21 faut leur en laif- 
fer le travail & le fecret. Je me con- 
tenterai, den expoler.un précis ; pour 
qu'ils jugent du rapport qu’il y a en- 
tre mes combinaifons &, les leurs 8c 
qu'ils profitent „de quelqués unes de 
mes idées. J’entre en matiere. 


ve feu de la guerte allumé en Amé- 


rique و‎ mal éteint en Europe, & la 
fituation critique de-la Pologne, fixent 
aujourd’hui tous les yeux & partagent 
A 


Si داز ها‎ a 1 
tous les fentimens. Le patti á Ronit 
en Angleterre fue fang & eau pour 
achever une entreprife injofte & mal 
congue , malheureufe & cependant pour- 
fuiyie avec opiniâtreté 5 tandis que la 
France & PElpagne qui fe reffouvien- 
nent toujours du commencement de Ía 
derniere guerre, rient fous cape de la 
démarche de George II; & n'atten- 
dent que le moment 7 fe venger. 
Les Turcs humiliés de leurs défaites ; 
plus läches que jamais, & toujours fans 
_ difcipline و‎ laïffent à découvert un 
grand empire que les Potentats de l’Eu- 
rope n'ont qu'à fe partager d'avance 
entre eux pour être fürs de le conqué- 
rir, La Pologne déja entamée de trois 
côtés & divifée dans fon centres par 
différens partis , fe trouve dans une 
perplexité & unelanarchie dont rien nê 
pouvait la tirer pour le moment, que 


ti) 

Tefpece de révolution politique qu’elle 
vient d’effuyer, ou la diffolution enties 
re de fa contitution politique actuelle, 
La Ruflie épuifée par fes faciles & inure 
tiles victoires fur les Turcs ; embarraf- 
fée dans fes vaftes projets pour l'agrane 
dilemene d'un Empire déja trop grand و‎ 
a.cherché pendant, un tems dans lal- 
liance de ces mêmes Turcs & des Frans 
çais و‎ un moyen prefant de fe foutenir 
en crédit, & de fe venger du 6 
fecret de 1771 ; dé la part des Autri= | 
this j mais la politique des Fires 
| & célle de la Francé në leür permet- 

tant point de tomber fi groffierement 
` dans le piége & de fervir à tort & ۵ trax 
Vers aux projets immenfes de la Rufieg 
cette dernierö Puillance á peété Vorellle 
aux propôfitions adtoites de lá Cóut de 
Vienne & a fait üne älliancö de garantie 
réciproqué avec elle OR par-là avoir 
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RN ES 
bien mottifié la France, la Prule & 
la Suede. L'Empereur animé de cet ef 
prit qui fic les conquérans & encou- 
ragé par l'exemple du Roi de Pruffe و‎ 
va oublier ‘pour un tems fes autres pré- 
tentions, afin de profiter de Thumi- 
liation’ des Turcs & de l’anéantiflement 
des’ Polohois (1). La: France incertaine 


(1) Les Autrichiens s’avancent peu-à-peu 
en Moldavie ; en’ jettant des regards bien 
lalcifs fur les deux Piovinces. + Ils. veulent 
‘tout; & ils auront tout, car la derniere al- 
liance de la Cour de Vienne. avec celle de 
Pétersbourg n'a d’autres objets qu'une inva- 
fion plus facile de la Moldavie & de la Va- 
lachie. A dire vrai, il ferait beaucoup plus 
hetireux pour cet infortuné & beau pays qu'il 
pafsát fous la domination d'un autre Sous 
verain que: d’être dévoré par des Grecs, & 
fommis à des Turcs. On donnera bientôt 
une hiftoire complete des deux fines de 
Válachie & de Moldavie, ~ 


t 34 
fur le parti quelle doit prendre ; > 
ayant moins à cœur la balance politi- 
que de l'Europe que le maintien. de 
fon commerce du levant 6 la deftruc- 
tion de celui des Anglais en Améri- 
que; samufed Pirouettes, far les xefor- 
mes de fes armées & de quelques - - uns 
de fes abus civils, en attendant vrai- 
femblablement, que l’heure vienne de 
fe décider en politique. Le Grand Fré- 
déric plus. redoutable encore par fon 
nom & fes viétoires paflées que par fes 
puillantes armées & cette fage écono- 
mie qu'aucun Souverain n’a jamais (i 
bien entendue que lui, fuit de l'œil 
tous ces mouvemens; & indifférent à 
l'hommage que lui rend l’une ou lau 
tre des Cours de l’Europe, pour Pat- 
tirer dans fon parti; il attend auli, & 
il a raifon. Les autres Puiffances. de 
l'Europe du troifieme & du quatrieme 
۸ 3 
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ordre font conime les petites roues d'u- 
ne pendule: elles fuivenc les mouve- 
tens des grandes avee qui elles ont 
plus dimnit, & par qui elles font èn- 
trainées. It oft aifé de difcuter par foi- 
même, les intérêts de ces puiffances 
fubalternes و‎ & de calculer Pimportan- 
ce & lé poids qu’elles peuvent donner 
aux gtands Corps avec qui elles feront 
réunies. 2 A 

Lorfque le flambeau de la dif- 
corde fut apporté par une main fa- 
crée au féin de la Pologne; le Saint 
Pere n'avait aflurément en vue que l’a- 
vancement & le bien de la Religion 
catholique ; 8c lorfque la puiffante Ca- 
therine II eut envoyé des troupes fou- 
tenir les Difidens, on ne pouvait lac- 
cufer de vouloir detroner un Roi ai- 
mable & paifible qu’elle avait elle-mé- 
me élevé (uc.le trône. A quel propos 


277) 
donc les enfans de Mahomet vintent- 
ils. fe mêler de la partie (2)? Pourquoi 
la France a velle rifqué en cette occa- 


LES i — > Py دنت ان‎ 
و‎ Lorfque les der parurent fur les - 
bords du Niefter , au commencement de la 
derniere guerre, on regut á Warfovie un 
Firman de la fublime Porte dans lequel on 
demandait, á travers des menaces & un élo- 
ge emphatique & pompeux de la Puiflance 
Ottomane , railon de l'entrée des troupes Ruf- 
fes en Pologne. On rit beaucoup á Varfovie 
de cette impertinence Turque ; & le Prince 
- Repnin fit répondre à un Secrétaire de la 
Chancellerie de Conftantinople , envoyé ex- 
près en Moldavie: Que puifque l'aparition des 
troupes Rules fur les bords du Niefter épou- 
wantait fi fort. les Turcs, on les ferait reti- 
rer d'un Minnetto, c'eft-à-dire, d'un pas. 
Cette réponfe fut rendue au Divan de Conf- 
tantinople. Le Grand Seigneur fe mit fort en 
colere , dit l'anecdote Turque, & commanda fur 
16 champ la guerre contre ۵ Rufes. 
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[BT 
fon l'honneur & le fantôme d'épous - 
vante de fes alliés Mufulmans, contre 
des Rufes plus rufés que difciplinés. 
Il fallait réferver cet épouvantail cone 
tre les Hongrois & les Autrichiens qui 
en auraient eu encore longtems peut. 
I! faut avouer que la France a été fou- 
vent malheureufe en Alliés; mais fans 
doute le tems eft venu où elle faura 
choifir. (La Pologne fur:tout eft un 
exemple ). Qui fait mème fi le Grand | 
Fréderic eût imaginé de faire revivre 
fitôt fes droits fur ce malheureux pays’, 
& fi la Rufie y eût confenti de fi 
bonne grace, fans les intrigues des Po- 
lonais à la Cour de Verfailles ?ce qu'il 
y a de très probable au moins, ceft 
que le Turc ne fe ferait point mélé 
de nos Chrétiennes querelles ; & que 
l'Empereur n'aurait point augmenté 
fon tréfor de trente millions de piaf- 


iagt] 
tres, & fes Etats de toute Ja Pokutie 
dont une, partie . formait la, meilleure 
Province de Moldavie. 

La partie que les Autrichiens occur 
„pent en. Moldavie s'appelle Pokutie 
Moldavienne. Elle confine à, la Poku- 
tie Polonaife & toutes les, deux, en- 
femble , en sétendant jufqu’à la troi- 
fieme branche du Sereth و‎ sautrement 
Je petit Sereth „i forment ce qu'on ap- 
pelle en langue du pays. & dans les 
anciens titres latins Bogdanica Pokutia: 
(du nom. de Bogdan fils d'Etienne le 
Grand Tekiur ou Prince de Moldavie 
qui fit la conquête de la, Pokurie & 
d’une partie de la Podolie. ) L'efpace 
qui eft entre le grand & le petit Se- 
reth où. eft le diftri& de Bucovina 
( dans la feule partie Moldave s'entend ) 
court de 25 à 30 lieues de France dans 
une largeur inégale de 3 jufqua 20 
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lieues. Au premier co-pärtage' de la Pó- 
logne fa! Cour de Vienne s'adjugea en 
tre autres Provinces la Pokutie , Po- 
Katia Bogdanica , fans faire’ diftinction 
de la Pokutie Polonaife d'avec la Pó- 
Kutie Moldave ; j cé qui a donné lieu á 
l'invafion des Autrichiens eri Molda- 
vie. Cette prétentioii une ‘fois polte, 
la Cour de: Vienne feinblait avoir tai- 
fon de ne point vouloir fixer fes H- 
mités de ce côté lá jufgu'au fecond 
Sereth ou Sereth mitoyen & de ‘les 
étendre” jafqu” au petit “Sereth ; parce 
qué ceft lá poi itlvemeht que Ert Fátt 
cienne Pokutié , Pokutia Bogdanica, | 

' Vainemént on eût propofé aux trois 
Puiffances co- Partägeantes dé rendre cha- 
cune ce qü elles ont ptis en Pologne’, 
pour faite plaiGr au Pape , á la France 
& aux „Philofophes ; elles né Teuffent 
affurément pas fair. D’un"autte côté 


[ TE J 
avoir propofé á lá France و‎ Al’Efpagne, à 
VAngleterre و‎ à la Hollande à la Suede , 
ai Danemark, aux Electeurs و‎ &c. de 
fe confédérer avec les confédérés, pour 
forcet en attaquant , les fufdites ‘trois 
Puiflances à rendre; cent ce que celles-ci 
n'auraient pu fitre, & ce qu'elles n’au- 
raient point fait non plus : chacune de 
ces Puilfances ‘ayant alors d’autres in- 
täites à fuivre: Mais lá ‘Cour de Ruf 
fie, dit-on, fe tépentant d'avoir con- 
fenti & acquis au partage de la Po- 
logne , propofáir d'un côté à la France 
de” fe joindre à elle, aux confédérés 
& au Roi de Pologne contre les deux 
co-partageans opiniátres ; en invitant, 
du même coup de politique, les Turcs 
à faire peur „aux, Autrichiens (3). De 


(3) On devait tendre à cer effet aux Turcs 
Kinburn و‎ Kersh & Jenicalé que la Rullic 
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Fautre, fe méfiant toujours du. cabiner 
de Verfailles, 8c'ayant quelques foup- 
gons que les Miniftres Français, pour- 
taient bien être aufli rufés que les Mi- 
miles Ruffes ; elle menageait le 
Grand Frédéric & approuvait fes préten- 
tions. Pour moi je fuis perfuadé qu’en 
tout cela la, Cour., de» Ruflie . n’a- 
Vait en vue, que la tranquillité du Roi 
& de la République: de. Pologne, En 
effer , il ferait bien plus important pour 
la Rullie, que la Pologne fût rétablie 
en fon entier ; & que, l'Impératrice fût 
la feule Puillance étrangere qui préfi- 
PSE EEE AP CESR EN TAP: a TPF a PE ES 
avait acquis fur la mer Noire. á Tembou- 
chure du Borifthene , par le dernicr traité dé 
paix, & où le Sr. Eaton’ Cönful pour Ja na- 
tion Rufle vient d'établir un commerce qui 
par la fuite pourra faire grand tort à celui 
de la France à Conftantinople, 
i : b 1 2 172931 
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dat aux éle tions des Rois & aux dié- 
tes de la république. Mais fi la Fran- 
ce & les Turcs Peuffent aidé en cela, 
ils auraient fervi á augmenter fa puif- 
fance fans qu'il: leur revint autre cho- 
fe que de nouveaux reflentimens de la 
part de l'Empereur & du Roi de Pruf- 
fe. Il n’y avait donc rien de-plus avan: 
rageux pour la France que de refter 
neutre dans cette affaire & d’abandon- 
ner la Pologne à fa deftinée: car dans 
tous les cas „enfin, il ett mieux valu 
que cette anarchie infortunée eût 
été partagée encore, & puis encore 
en trois portions que d'appartenir à 
la Ruflie, ou à l’Empire, ou à ces 
deux Puiflances en plus grande par- 
tie. 

La Cour de France avait tant de 
raifons de refter neutre en cette affaire; 
que de ces raifons feulement on pour, 


614] 
vait faire un volume,(4); je ne veux 
point parler des raifons morales qui 
Fobligent à s'occuper aujourd’hui. du 
bonheur de fes, peuples, fous un jeuné 
Roi doux & fenfible , entouré de Mi- 
niftres fages Sc éclairés. Je ne veux par- 
ler que de deux raifons politiques. La 
premiere, je Vai dite. La feconde la 


(4) ‘Elle fera toujours neutre : fans doute. 
Mais fi la Rule & l'Autriche attaquent 
le Rot de Prale, il convient alors à 
la France de féveiller fes  pénfonnaires 
Polonais pour Jeur donner du courage 
& leur faire comprendre, qu'ils doivent 
fe ranger du parti des Puiffances, 668 mê- 
me le véritable intérêt du Roi de Pologne 
en ces circohftances. Car quoique le Roi de 
Pruffe menace Dantzig ; les Rufles font dans 
Varfovie & y ‘commandent ; lés Autrichiens 
wont qu'un pas á faire pour entrer dans Cra» 
>» , 


fas } 
voici: le commerce d'Amérique fi pré- 
caire aujourd an pour les Français & 
fujet á. de fi grands. inconvéniens و‎ tant 
que. durera la puiflance Anglaife dans 
ces parages „ peut devenir le plus folide 
& le plus, grand commerce de cette 
premiere nation, par la liberté où ten- 
dent les Aðils du nouveau monde. 
A peine auront-ils fecoué le joug de 
la „Métropole qu’ils atcireront dans leurs 
ports & dans leurs marchés, ceux qui 
leur fourniront à meilleur prix. La guan* 
tit de manufactures de toute efpece 
que. pofféde la France; Pinduftrie ine 
fatigable de fa ی‎ population, 
& le bas prix de fes denrées comefti- 
bles & manufaéturées ,donneront à coup 
sûr l'avantage aux Français en Amé- 
rique. L’Angleterre réduite á des pof- 
feflions fort minces dans ce nouveau 
continent , fera obligée de fe rabattre 


Í 16 } 

far fon commerce des Indes Orienta- 
les qui ne fuffira jamais pour lenti- 
chir. En un mot, fi l'Amériqué An- 
glaife eft libre, la France Pempórteta 
de beaucoup plus encore fur PAngle- 
terre dans la balance du commerce & 
dans la balance politique de PEurope. 
Par cet événement la nation Frangaife 
paura eu befoin ni de troupes, ni 
d'argent pour fe venger des Anglais; 
elle n'aura eu qu'à les laifler tranquil- 
lement détruire l’un par Pautre , & re- 
ferver fes armées pour une teal ion 
toute à fon profit, Je lui indiguerai 
bientôt le moyen d’augmenter fes Etats, 
fes revenus & fon commerce; en main- 
tenant toutefois cette balance politi- 
que de l'Europe qui eft l'objet princi- 
pal de mes combinaifons & de mon 
travail. 


Mais RA examinons Ícrupu- 
leufement 
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leufement & fans partialité la puiffance 
des Ruffes, & comparons certe puiffancé 
avec les autres de PEutope. Leur Empire 
weft point le plus riche de ceux qui font 
dans la balance’, mais il eft le. plus 
„étendu; & le nombre de fes habitans 
eft évalué à cinq ou fix millions de plus 
que ceux de l'Empereur & de l’Impéra- 
trice Reine emfemble. Or la Ruflie pof- 
féde un plus grand nombre d'hommes 
& peut avoir de plus grandes armées 
que l'Empereur & la France, On fait- 
que dans la derniere guerre contre les 
Turcs , fes troupes de terre & de 
mer circonfcrivaient en fpéculation , un 
elpace de plus de deux mille lieues, 
On fait qu'elle peut étendre facile= 
ment fes conquêtes fur la Crimée, la 
Géorgie , la Tartarie indépendante & 
la Chine; or voilà un champ allez 
vakte pour contenter و‎ jik la plus: 


MsP 
outréé : tous’ les pays que je viens de ? 
nommer n'ont que des habitans fans, 
difcipline  8c „fans courage. Pourquoi. 
la Cour de Pétersbourg a-t-elle. donc 
tant, ào coeur d'étendre un bras en 
Europe & dy jouer le premier rôle? 
nelt-ce pas en ce moment un obs 
jet plus louable & plus important de 
chercher: à peupler &c á policer un 
Empire de dix huit cens lieues de 
longueur fur une largeur de quatre, 
cinq, jufqu'à douze cens lieues (5) 2: 
ne fera til pas plus glorieux pour Ca- 


(5) L'exemple du mauvais fuccès des Colo- 
nies d'Aftracan & l'hiftoire de cet érabliffe- 
ment peuvent fervir pour l'avenir à de meil- 
leures combinailons en ce genre. On donne- 
ra bientôt au public l'hiftoire de ces Colo- 
nies & celle de Pugatchew , ces deux hiltoi- 
xes doivent faire époque dans notre fiécle, 


EL ic 
therine IF quand on lira au bas de 
fa ftatue: Petrus primus incæpit , Ca“ 
tharina fecunda perfecit , que fi on y 
lit: elle a fait trembler l'Europe 8 
TAlie; mais elle a oublié de faire ce 
code de Ioix qu’elle avait tant pro- 
mis & pour lequel on Pa tant louée 
d'avance. D'ailleurs plus cer Erar fera 
étendu , plus les révoltes & les révolu- 
tions y feront fréquentes. On y compa 
‘te vingt- -fepr nations. différentes , ce 
font ces nations qu’il faut fonger à réus 
nir & à policer. Cef par des loix fims 
ples & juftes que ce grand ouvrage peut 
s'opérer. Les Cofaques du Don , ceux 
du Faik, & les Baskires, ceux - lá 
même qui ont tant contribué à la . 
rebellion de Pugarchew ne feront point 
indomptables, quand on employera 
la juftice & la raifon envers eux & 

B 2 
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quand on les incorporera avec des naš. 
tions moins féroces (6). 

Je prie Paugufte Catherine d'excu-, 
fer ma franchife: mon intention n'eft 
point de critiquer fa conduite particu- 
liere ni fes projets. Elle. peut avoir 
des raifons ou des obftacles que j'i- 
gnore, mais je fais ufage d'un droit. 
naturel que tout homme a de parler 


سس« 


(6) J'entrevois à-peu-près les raifons qui 
fetardent la promulgation de ce Code de 
loix. Les politiques de Cour en général, ne 
peuvent s'oter de la tête qu'un foldat efclave, 
ftupide , dévôt, eft meilleur qu'un autre. Les, 
Suifles font libres: font-ils doncdes plus mau- 
yais foldats de l'Europe? Les Pruffiens ne font 
* jamais le figne de la croix: font-ils donc toujours 
battus? Je fais qu'il y a quelque inconvénient 
à donner brufquement la liberté à des pay- 
fans Rules ; Cofaques & Baskires; mais au 
moins quelques loix pour commencer, 


۲ 21) 

ou d'écrire, pour“ montter aux Sous 
verains leur véritable intérét & levé- 
ritable fentier de leur Ke Ma 
hardielle ne paraîtrait point étrange à 
un jeune Roi de vingt- deux ans fur 
les bords de la Seine,’ qui a défendu 
déformais à fes Parlemens dé perfé- 
cuter les écrivains qui ofent ,‘ainf que 
moi, élever leurs voix jifga au trône. 
Je reviens à mon fujet 

Après avoir démontré fuccintément 
que le meilleur parti pour la Cour 
de Pétersbóurg ferait de s'occuper fim- 
plement de Pintérieur de fon Em- 
pire; j'ofe lui avancer encore qu’il 
eft de fon intérêt de rendre fans au- 
tre confidération que celle d'une bori- 
ne politique, toute la portion qu’elle 
‘a prile en. Pologne &. fur laquelle 
elle n'avair aucun droit politique quel- 
conque. Par ce moyen elle rendrait 
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fa caufe juke, & mettrait la Cour de 
Vienne dans une perplexité abfolue (7). H 
eft permis fans doute aux Rules de 
foutenir les Diflidens & la tolerance 
À main armée; mais il ne leur était 
pas permis de déponiller un -Roi qu'ils 
ont faiti, & qui pouvait être Roi fans 
eux. L'exemple des deux autres Sou- 
verains. n'en devait point être un pour 
celle qui a dit-on verfé -des larmes 
avant de figner le traité de parta- 
QOD 3و‎ ۱ | 

_. Sappofons maintenant. que la Ruffe , 
de bonne grace ou par néceflité و‎ aban- 
‘donne fes prétentions dominatoires SC 
fa nouvelle acquifition en Pologne ; 
elle n’en irete pas moins la puiflance 
la plus välte & la plus prépondérante 


(7) Un'eft plus tems, Íe vent a changé, 
“õe l'orage s'annonce de toutes parts. 
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“da globe; en ce qu’elle domine éga- 
“lement en Europe & en Afie (8). Elle 
peut même déja faire pencher la ba- 
lance politique. Que ferait-ce donc fi 
les Rois de Pologne , les Kans de 
Crimée, les Hofpodars de Valachie 8c 
"de Moldavie étaient fes créatutes (9). 


(8) Combien . cette remarque, eft DE 
pour les Rufles ! mais cependant les Pruffiens 
“ni les Suédois ne trembleront pas pour cc- 
da. Ce meft pas la grandeur d’un Empire 
„qui fait la grandeur du courage & du génie 
dans les hommes qui Vhabitent: une preuve 
de cela c'elt que les Turcs, les Perfans & 
d’autres nations Afiatiques ont un grand Em- 
pire & fort peu de courage. Si le Roi de 
Prufle analyfe une feconde fois les Rufles à 
coups de fufils & de bayonettes , on pour- 
rait bien découvrir „ce que je crois, qu'ils ne 
font pas fi vaillans qu'on penfe. ` 

(9) Sans compter fes prétentions fur la Grece 


B 4 


Tal 

Ce forit. toutes ces confidérations ens 
femble qui m'ont amené aux reflexions 
& aux combinaifons que j'expole. - 

Le Royaume de Prufle , quelque tet- 
tible que foit le Grand Frédéric, n'eft 
pas d'un fixieme auli vafte que celui 
de Ruflie; beaucoup moins , abondant 
en hommes que les Etats de PEm- 
pereur & beaucoup moins fécond en 
reflources que la France و‎ ou pout 


au moyen de la méme teligion 3 On fait les 
tentatives qu'elle a faites dans TArchipel, 
en Morée, en Epire, en Albänie, 8tc. Grégoi- 
re Ghika , aujourd'hui Prince de Moldavie a 
fait traduire lui-mõme des mémoires de la 
Cour de Perersbourg en langue Grecque, 
pour éxcitér fes compatriotes à la révolte en, 
faveur des, Rufles » qu'il. a“ trahis enfuite à 
leur tour 3 afin de faire fa cout aux Alle- 
mands qu'il abhorre & qu'il a yraifemblable- 
ment déja auf trahis s'il a pu. a 
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-mieux dire, fa puillance aduelle neft 
qu’un effort d'économie ۵ d'activité 
- militaire. Placé-entre les Ruffles & les 
Autrichiens, il devient naturellement 
un des grands poids de la balance 
politique de l'Europe. Il eft donc né- 
ceffaire de lui donner une importance 
-plus relative & plus folide; afin qu’il 
Áerve de barriere aux Rulles d'un cös 
aé, aux Autrichiens de Pautre, & á 
la France d'un appui ou d'un objet 
de crainte fuivant les cas. Voici les 
„quatre Puiffances favoir : l'Empire, Ía 
France , la Rufe, & la Prufle qu'il 
s’agit d’égaler en force; afin de main- 
tenir la balance politique & de. laif- 
fer aux Souverains le tems de s’oc- 
»cüper du. bonheur de leurs fujets. 

Qu'on ne-s'imagine point d'avance 
que ceft aux) dépens des Couronnes 
d'Angleterre و‎ de Suede, de Dane- 
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marck , d'Efpagne de Portugal و‎ de 
Sardaigne ou de quelques Republiques 
de l'Europe que je prétende voit aug- 
menter les Etats des quatre Puiflan- 
ces prépondérantes 5 ! à Dieu ne plaife 
que je conçoive des idées fi peu po- 
litiques & fi peu philofophiques. Non: 
je vais trouver de quoi templit Pam- 
bition des quatre principaux Souverains 
de l'Europe fans qu'il en €oute á ceux 
qui viennent enfuite: 

Des bords dú Nieftet jufqu'a au Gol- 
fe Adriatique, Sc des rives du Bofpho- 
re jufqu’d celles de YEüphrater, eft un 
grand Empire qui appartint autrefois 
en grande partie à Conftantin. Ce 
Conftantin était un chrétien comme 
Von fait. Perfonne affurément n’a plus 
de droit à fa fucceflion que les Prin- 
ces chrétiens. Cet Empire eft foumis 
aux Turcs. Ces Turcs font les enne- 
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mis naturels & éternels des chretiensž 
& d'ailleurs les ennemis jurés des arts 
& des fciences. Hs traitent avec in- 
folence & inhumanité toutes les au- 
tres nations de l’Europe. Ces Turcs fe 
font laillés battre par les Rufles tant 
que ceux-ci ont voulu : trente mille 
Rulles en gros ou en détachement ont 
conftamment défait deux ou trois cent 
mille Turcs. Ces mêmes Turcs fe lai- 
feront bien encore-battre و‎ eh bien! ce 
font ces mêmes Turcs qu'il : faut 
ättaguer & chaffer: de l'Europe. Cek 
lä où l'Empereur, la France, le Roi 
de Prulle doivent jeter leurs, vues. Mais 
avant Péxecution il faut convenir du 
partage & tout ira bien. Pour moi, 
voilà ce que je propoferais aux Puif- 
fances co-partageantes. Je conviendrais 
ide livrer & abandonner à la: maifon 
d'Autriche la Valachie '8c la: Bulgarie 
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jufqu'aux montagnes da Balkan qui 
font les frontieres naturelles de la Ro- 
mélie & de la Thrace; avec la Ser- 
vie où eft Belgrade, la Sclavonie &c 
la Bofnie fans y comprendre la ville 
de Ragufe. 

Au Roi de Pruffe, la Moldavie & 
la Beffarabie ; tout cet efpace. entre le 
Nielter & le Danube jufqu’a leurs em- 
bouchures dans la mer Noire ; en paf- 
fant par la Pologne mineure, la Ruf- 
fie rouge & l'Hatitie dont il aurait un > 
terrain de? quinze milles de large; & 
en remontant le long de la Prufle 
occidentale, par un “terrain également 
de quinze milles de largeur, jufqu’a 
Dantzik qui ferait auli partie de fon 
Domaine. Comprenant d'un autre cô- 
té, dans ce mème partage, la Cour- 
Jande: & la: Samogitie,- pat la raifon 
que les pays ci-deflus nommés ne fifi- 


[ 29] 
raient point pour le maintien de la 
balance politique de l’Europe. 

A la France Ille de Candie , celle 
de Chipre, la Morce, le Négrepont 
& une grande partie des Ifles de L’ar- 
 chipel Grec. 

Quoique j'aie démontré que la Ruf- 
fie fûr des quatre principaux Empires 
de l'Europe, le plus vate & eût le 
plus grand nombre d'hommes ; cepen- 
dant la politique voudrait en ce cas- 
12 و‎ foit pour la dédommager de la 
ceflion de la Courlande , foit pour d’au~ 
tres caufes , que cette Puiflance s'étendir 
encore dans la Crimée & oceupát tout 
le pays entre le Borifthene & la mer 
dAzof و‎ celui où eft fitué Oczakow 
jufqu’à la rive occidentale du Nielter 
` 8 aux frontieres de Podolie. 

Il ne ferait pas jute, en politique 
semend, que l'Angleterre fût compris 
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fe dans ce quadruple partage. Elle poifé-: 
de un fi grand Domaine fur les mers 
des deux Indes que ce ferait évidem- 
ment la rendre. maitrefle de tout le 
commerce de ce globe que de ui 
accorder une part au partage de l'Em- 
pire Ottoman. Quant à la Hollande, 
il lui eft inutile d’avoir des pofleflions 
& des ports dans la médirérranée. 
L'induftrie infatigable de fes caboteurs ` 
la met dans le cas de faire le com- 
merce indifféremment partout. D'ailleurs: 
cette Puiffance weft point en état par 
fa population de former des colonies - 
dans ces parages méridionaux; & fes 
tréfors font affez grands pour balan- 
cer par leur poids feulement l’une des 
cinq Puiffances ci-devant défignées. 

Il ne refte plus qu'à difpofer par 
une fpéculation conféquente , du relte 


de l'Empire Turc en Europe. Je vois 
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déja mon Lecteur qui fourit curieux de 
favoir à qui je vais l'adjuger. Car en- 
fin fi on prend le parti de chaffer les en: 
fans de Mahomet de l’Europe & de les 
reléguer dans les deux Afies; il faut 
bien que Conftantinople, la Thrace , 
la Macédoine و‎ PAlbanie, la Romélie و‎ 
en un mot, tout ce qui fair partie de 
l'ancienne pt a Texception de la 
More , du Négrepont & des Ifles Grecz 
gues , aient un Souverain particulier 3 
mais ce Souverain qui peut sil être? 
la République de Venife. Je ne parle 
point de fes anciens droits fur Candie 
ni de fes autres prétentions politiques ,و‎ 
je ne veux parler que de fon voifina- 
ge & des rapports fufhfans qui font 
entre les Dalmates fujets de la Répu- 
blique & les Grecs. On en trouve. 
rait parmi ces derniers fans doute و‎ 
beaucoup qui précendiaient à la Cou 


a 

rõnne de Conftantin y mais ces ttiltos 
defcendans des anciens Grecs (10) font fi 
avilis و‎ fi ignorans, fi fourbes و‎ 6 ef- 
claves des Turcs , fi ennemis des au- 
tres Européens, que la politique ne 
pourrait jamais compter fur eux. Il faut 
leur donner un maitre qui tienne à 
nos 
ي‎ 
(10) J'ai cu le tems de connaître cette na- 
tion pour avoir vécu avec elle; mais depuis 
que je l'ai connue, je regarde l'hiftoire des 
anciens Grecs comme une fable; à moins que 
ces Grecs d'aujourd'hui ne foient que les def- 
cendans des efclaves des Grecs d'autrefois; 
ce qui pourrait bien être. La preuve qu'on 
pourrait en avoir eft qu'ils ne parlent qu'un 
patois appellé Grec vulgaire. Très peu favent 
Ía langue littérale Grecque & l'hifloire de la 
Grece. D'ailleurs leur he A à la fuperfti- 
tion , à la baflefle, à Tavarice و‎ dénote le 

caratere véritable ie efclavess 
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os mœurs; & la République! de Ves 
nife peut) mieux qu'aucun autre Gou» 
yetnement,, par. fa politique, fa- vigi- 
lance 8 far-tont par’ des loix juf 
tes réhabiliter ces malheureux, eri 
nation policée و‎ & les rendre plus di: 
gnes de: léurs: ancêtres, & dé leurs 
contemporains en Europe. ! 

Qu'on ne s'imagine point qu'en: tout 
cela j'aie combiné au hazard: Je connais 
par les voyages; le féjour >se l'expé: 
| rence; «prefque: routes lest nations: & 
les pays dont je parle: Achevöns دق‎ 
tablir les raifons politiques d'un tel 
partage و‎ enfuite nous expliqueróns les 
moyens“: militaires de patvertir: facile- 
ment & á peu dé frais à exécuter 
l'entreprile, 

Conftaminople fitué fur le Béfpho: 
_ fe de Thrace voit du même coup d'œil 
deux continens 8é deux a Son port 
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devient, l'entrepôt natutel^des:marchana 
difes de l’Europe, de VAfie & de PAs 
frique. Son ; climat . délicieux: :& "fon 
fol fertile offrent des agrémens & des 
reflources igriorés par les: autres: Euro- 
péens ۱86 : dont: les Turcs ne favent pas 
faire ufage. Le Prince: chtétien : qui 
‘ ajouterait à fon, Empire une ville auffi 
importante &..qui..en. tirerait tout l'ae 
vantage dont:elle eft fufceptible و‎ aus 
rait, trop de prépondérance {ur les aus 
tres. pour: ya pouvoir refter tranquille و‎ 
ou pour,.que la balance: politique de 
l'Europe püt fe mainténir dóngtems: 
IL n'appartient qu’à une faible - ‘Répus 
blique „ une Puiffance du quatrieme 
ordre „de ;dominer fur, le : Bofphore.; 
afin d’y faire fleurir en paix-les fcien- 
ces, les arts,, le. commerce $é lagri- 
culture. Chee „ville immenfe qui eft 
aujourd'hui, fi fale & fi mal bâtie, 
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pourrait devenir alors la plus belle vil: 
le du globe. Ses environs embellis par 
nos architectes & nos Jardiniéts , offti- 
. Talent une fois en réalité lés ‘champs 
Elifées , fi vantés dans nos Poëres & 
dans nos opéras. Le vieux  philoföphe 
& le vieux guerrier , après avoir fer- 
vi, l'un la raifon , , Pautre” la ‘pattie و‎ 
trouveraient dans cet alyle” le” répos des 
Grands Hommes. Mais fans’ doute la 
tolérance, la jultice, la liberté de pen- 
fer 86 d'écrire regheraient dans ces beaux’ 
lieux ; car fans cela nul bonheur , nul 
fuccés. La fþéculation' que je fáið > fe- 
fait vaine pour la fociéré. ۱۱ vaudraic 
autant que la fuperbe Bizance’ gémit 
fous l'opreffion des Ottomans julgu'ž 
la diffolution du globe. s 

Mais j'apperçois quelques Miniftres 
de la Cour de Verfailles qui font dö 
reflexions für un E ptojet & qui 
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s'imaginent. y, voir la. deftruétion totas 
le وه‎ leur, commerce du Levant. Je 
prends Ja : Hiberté de demander à ces 
Miniftres quel eft le plus grand com- 
merce des Français dans la Grece , TA- 
fie: mineure و‎ la Syrie & les lies du 
levant? Les. draps. Combien y a vil 
donc de ‘maifons Francaifes de com- 
merce Á Conftantinople ? Douze. Quels 
font les sevenns prodigieux que les coffres, 
du, Roi. 86 de la couronne retirent de tout 
ce même commerce ? environ vingt ou, 
vingt quatre millions; de livres tournois 
tout au plus. Eh ! qui empéchera les. 
Francais. d'aller vendre comme aupara=, 
vant leurs. draps aux Tures dans la Na- 
tolie, la Syrie & le Diaberk ? qui fa- 
briquera à meilleur. marché les draps 
qu'il: faudra toujours aux Grecs, quel- 
que foit leur habillement? Le Français: 
parce . que celt en France que les 
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fnoyens de fabrication en “out genre 
font plus prompts & plus faciles: Quel- 
le eft la nation la plus 2” portée par 
fa fituation & fes ports, de faire 6 
commerce du levant? La France. Aïnfi 
donc la France auta toujours 87 “ideel! 
fairement les mêmes avantages ‘de com- 
mérce, après l'expalfion des Turcs de 
l'Europe comme ‘auparavant, & de 
plus elle aura la ‘Morée , le Négre- 
pont, la Candie’, l'Ile “ae Chipre 8 

d'autres Mes où elle établira dés corp 
toits & ‘des colonies laborieufés qui 
doubleront à coup für fes revenus du 
levant, & fournironc un afyle & des 
champs à cultiver au furplus de fa 
population. Toutes ces confidétations 
quoiqu’encore en fpéculation n’en font 
pas moins bien fondées : il ne faut qu'une 
circonftance & une ferme réfolution de. 


la part des Minifttes pour les réalifer. 
C 3 
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Jajonterai, de „plus: que ;Conftantinople 
foumis á la Regence immédiate des 
Vénitiens aurait cependant quatre Cone 
feils différens , compofés chacun. de 
douze perfonnes : favoir celui, des Au- 
ttichiens., des Français. و‎ des Rules, 
& des Prufliens ; lefquels. Confeils dé- 
cideraient des وی‎ civiles Sc crimi- 
nelles, chacun de leur nation و‎ en rap- 
portant toutefois un extrait de leurs. 
jugemens dans les. í tegiltres du Grand 
Confeil de Regence tabli par la Re- 
publique, Et, en cas de conteftation. 
quelconque entre deux. ou plufieuts 
des fufdites 98۳۹ nations 3 ledit Grand. 
Confeil en jugerait en dernier reflort;. 
fans qu'on en pût, tappeller au Tribu. 
nal d’aucun autre Souverain. Bien en- 
tendu gue- les autres mations non de- 
fignées ci~.deflus بر‎ n'auraient d'autre 
Tribunal que celui de la République „; 
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& qu'il mexifterair á Conftañtinople 
eu dans les : autres pays founüs: à la 7 
Regence: de ladite République: yi au 
cun privilege exclufif de commerce 
intérieur ou-extérieur 3 Chaque ‘nation - 
ainfi que chaque’ particulier devant) pro 
ficer librement d'une auf: belle «cons 
quête, 8c:ladite: République ne devant 
confiderer. ce nouvel état) que:comme 
une ferme -dont-elle devrait compte à 
toute PEurope.»Par conféquent از‎ cei fea 
ra le! plús induftrieux ,cle: plus: labo= 
rieux; ow f l’on vent*le» plus > heu- 
reux commerçant qui l’emportéra: Ce 
féraic d’ailleurs: une "erreurven“politi-* 

que, fi la France prétendait mainténir 
_autfement fon’ commerce dw levant. 

Mais pourquoi, dira-t- on, ne pas 
joindre le Monarque :Efpagnol fi inti- 
mément lié „avec le Monarque Fran- 
gais, 8» audi voifin 7 lui de [Ars 
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chipel & de la Grece, á cettaité de cov 
partage? par deux raifons ærès confé» 
quentes» premierement l’étroite allian= 
ce de ‘famille entre ces deux Souve= 
rains & leur augmentation ‘réciproque 
de puillance donneraient trop d'om= 
brage aux autres Potentats de Euro’ 
pe: Secondement lInquilition و‎ le gow- 
vernement, la parefle & les mœurs 
des Efpagnols ne pourraient être d'au= 
cune utilité à Pagriculture, aux arts و‎ 
à la philofophie, &c. &c. cc; Qu'ils 
aillent conquérir l’Empire de Maroc 
& les Bacharefques de Tunis & d'Al: 
get» & que leur puiflance fafle poids 
dans la balance contre le Portugal. 

On fenv pourquoi la Suede: & le Dax 
nemark ne” peuvent avoir aucune part 
à ce co-pattage': par leur fituation-& 
leur:trop grand éloignement. Ces deux 
Puillances d’ailleurs par leurs intérêts 
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réfpeétifs (e) ‘maintiendront toujours 
tant que’ la” balance:du Nord fera en 
équilibre avec“ celle du Midi. La Sar- 
daigne & les Suifles font dans le mé- 
me ‘cas. Quant aux autres Princes d’Al- ` 
lemagne Sc! aux" petits Etats d'Italie „ 
ils font comme "de: legers poids dont 
trois contre deux ne font pas une grán- 
de difference: Ceux-lä ne peuvent tien 
ptétendre , non plus au co-partage de 
PEmpire Ottoman. Venons à Particle: 
qui concerne le Roi de Pruffe. ` 

Ce Souverain maître d'ain Empire 
qui s'étendra des bords de la mer Bal- 
tique jufqu'à ceux de la mer Noire 8c 
coupant du Nord au Sud lEurope en 
deux , opofera par conféquent une for- 
te barriere à Pambition de tous les 
autres Souverains. M eft aifé de com= 
prendre l'effet de ma combinaifon po=" 
Htique. La Ruflie ne pourra plus rien 
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prétendre à l’Empire des Grecs ; Ems 
pereur aura toujours derriere: lui. un 
furveillant armé qui le tiendra en échec; 
ér ce mème Roi de Pruffe foit qu'il 
agille feul, foit qu'il ait. pour alliés 
la Rufie & la Pologne, trouvera tou: 
jours en corps ou en partie l’'Empe- 
teur, la, France & leurs alliés pour 
refifter à fes projets. Mais fans fonger 
aux combinaifons politiques de Pave- 
nit, difons que ce. Grand Roi ami 
de la tolérance , des fciences & des 
arts, tirera le plus grand parti. des 
pays {pécifiés dans mon co-partage. La 
Beflarabie lui donnera.deux ou trois 
bons ports fur la mer Noite. La Molda= 
vie dont je parlerai en détail dans un 
ouvrage á part, Jui offrira des:cam= 
pagnes qui n'attendent que la main 
du laboureur pour devenir le grenier 6 
le verger de fon Empire و‎ & 'des: cöl= 


[ 43 [ 

lines qui n'attendent: que, celle da 

vigneron pour: fournir des, vins coms 

parables à ceux de Bourgogne; & de. 
Champagne. Je palle á l’article qui re: 

garde l'Empereur. 

Cinq Provinces dont وا‎ hate 

font prefque aufli grandes que tout le 

pays gu'occupent les Autrichiens en 

Pologne , : doivent, fuffire fans. doute 

aux vues de la maifon d'Autriche. Lem- 
bouchure du Danube , les ports de la 

Bulgarie, le fol fertile de la Vala- 
chie & les foins de la tolérance & d'u- 

ne, bonne adminiftration font enttevoir 

de grandes efpérances pour le Souve- 

rain & les nouveaux fujets, 

„On voit dong par cette combinaifon 

que l'Empire, la Ruñie & le Roi de. 
Pruffe auront une part immédiate avec 

les Français, les Anglais, & ies Hol- 
landais an commerce de l'Europe, der . 
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۲۸6۵ & dé l'Afrique. Ce fera coms 
me je Taf dit lá plus induftrieufe na- 
tion qui Pemportera fur les autres. Si 
les moyens de commerce ne font point 
égaux , il eft des compenfations d’ail- 
leurs qui maintiendront toujours la ba- 
lance ‘politique ; pour peu que les 
Miniftres fe tiennent fur leur garde. ` 

Mais “cette balance politique court 
tifque de  sattérer fi l'Empire & la 
Ruflie ‘prennent: race en’ Pologne, 
& fi cette anarchie opiniâtre ‘ne chan- 
ge pas abfolument de conftitution po- 
litique و‎ aprés avoir englouti peu à peu 
ce valle Royaume, l’une’ des fufdites 
deux Puiflances ou plutôt ‘toutes les 
deux d'accord , mineront celui de Pruf- 
fe qui fe trouvera fous leur main, & 
qui ne fera jamais allez puiffant , quot- 
que co-pattageant contempotain de la 
Pologne , pour éviter fa deltrudtion. 
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Je n’ofe le dire: la Pologne ne peut 
plus être une République و‎ ou fes éter- 
nelles difputes & fes élections de Rois 
embraferont entierement, le refte de 
l'Europe. Et pourquoi l'Europe doit- 
elle en être la .victime ? Pourquoi les 
Nobles Polonais veulent-ils un Roi, 

fans vouloir Jui obéir? pourquoi n'ont- 
ils point de loix fixes? ou pourquoi 
ne fe modelent- ils pas exactement fur, 
la conftitution Anglaife? ceft dit-on 
une République. de Nobles و‎ c'eft-à- 
dire » que ces Nobles fe partagent le pou- 
voir légiflatif & exécutif, que le peu- 
ple eft leur efclave ,و‎ & que le Roi 
selt que leur vain réprefentant. Si le 
peuple & la Noblefle ne font pas fu- 
jets immediats du Roi و‎ comment le 
Roi pourra t-il alembler. des armées 
& foutenir l'Etat 2 fi-chaque Noble veut 
être un Roi quel fera donc le véritable à 
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' Ce Royaume , avant fon démembrez 
ment comptait neuf millions de fujets 
environ , y compris deux à trois mil- 
lions de Juifs, Il faut en diftraire aujour- 
d'hui environ dix - huit cent mille indi- 
vidus paffés fous la domination de l’Au- 
triche ; près de douze cent mille fous 
celle du Roi de Prulle, & à peu près 
autant fous gelle des Rufles, Les pof- 
íellions de l'Empereur en Pologne y 
compris les falines, lui rendent an- 
nuellement au-delà de huit millions de 
notre monnoye. Celles du Roi de Pruf- 
fe y compris les droits payés au Fahr- 
waller près de Dantzig * cinq millions 


* Il eft entré dans ce Fahrwaffer du 1er Juin 
1774 jufqu'au dernier Mai 1775, 
537 vaifleaux, en cft forti 616. 


Depuis le rer Juin ney ۱ 1 
6 & forti 
jufqu'au der. Mai 1776 53 549 
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(plús 8c moins); & celles des Ruf 
fes á peu prés quatre millions. Voila 
done quatre millions de fujets & dix: 
fept> millions de livres tournois que 
la République de“ Pologne a perdus 
par le défordre de fes loix , la défunion 
de fes membres’ & l'étourdèrie de la 
Nobleffé qui áú lieu de fe “concorder . 
Fe fauver l'Etat, a fair naître elle- 
même Poceafion gs le détruire. 

"La confédération de Bar &c celles 
qui ont-précédé paraiffaient (à la Frane 
cé” für tout) devoir’ produire de bons 
effets & ranimer l’ancienne valeur des 
Polonais contre des Rules plus rufés 
que vaillans. Mais ces mêmes ۵ 
fe font toujours défiés eux-mêmes dé leur 
courage, & guoigu'ils en impofaffent en 
apparence aux nations , ils fentirent que 
fans la “rufe ils ne reufliraient poine, 
& quil fallait Pemployer dans toutes 
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tes occafions  poflibles. Als, chercherént 
donc, à fe faire un, parti, parmi les 
` Confédérés: mémes.. Le, Colonel Cay 
fur celui qui ménagea le mieux cette 
intrigue. IL fit mine d’avoir abandon- 
né le parti des Ruffes en. faveur! des 
Confédérés. „. & il fe, joignit, à eux; 
mais ce n’ était, en effet que pour) les 
faire donner. dans le, piége, & con- 
naître leurs projets. Dans:cet. interval 
le, le Prince Repnin,,.engageait tous 
les .Nobles qui témoignaient être, mé- 
contents, du Roi, en leur faifant Gigner, 
fous prétexte de maintenir leur libers 

té: & leur Religion,une confédération = 
contre” ce. mème Roi de Pologne que 
fon Impératrice- proteftait à route. VEu- 
rope, voloir. protéger, &; défendre, fans 
referve. On ptéfenta late de confé- , 
dération figné des. principaux de la Noè 


bleffe au Roi de Pologne qui balans 
çait N 


۲ وه‎ [ 
gait fur le parti qu'il devait prendre; 
& qui fut forcé alors d'accepter. les. 
propofitions de la Cour de Pétersboutg 
& de demander fa protection. Les 
Confédérés Anti - Royaliftes tombés 
dans le piege & ignorant ce. qui fe 
pallait و‎ fe perfuaderent encore long- 
tems que le, Roi allait étre dépofé 
& continuerent d'agir en faveur des 
Rufles; tandis que les autres Confé- 
dérés „en très petit nombre, fe battaient 
de bonne foi contre ces mêmes: جک‎ 
fes; & tandis que la. France faifait 
paller de l'argent en Pologne , croyant 
pouvoir mettre un .obftacle réel: aux 
entreprifes de Catherine Il. La fuite a 
prouvé combien les efforts de politi» 
que & Vargent de la France ont été inu 
tiles dans: cette occafion. Et pourquot ? 
parce qu'on n’a pas eu affez les’ yeux 
ouverts. fur les. Sas sól fecretes de 
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la Cour de Pétersbourg. Car il né 
faut pas fortir de cette thefe: que la 
Ruflie connailfant mieux que les autres 
nations fon deficit en argent و‎ en home 
mes & en bons foldats و‎ cherche pars 
tout les moyens poflibles de paraître 
grande & d'en impofer. 

Le Roi de Prue qui connaît mieux 
que perfonne la Cour de Pétersbourg „ 
la rafe Rule, & la gloriole de Ca- 
therine II a profité, comme Von fait, 
de ce defordre de la Pologne, pour 
propoler le co-partage و‎ &c. Il a été 
queftion. aujourd’hui de réunir les ef- 
prits & de donner à cette monarchie 
plus de confiftence en conférant au 
Roi un pouvoir plus abfolu. Prefque 
tous les Nobles ont paru d'accord fur 
ce point. La Ruflie, l'Empereur , 82 
le Roi de Pruffe proteftent ‘qu'il eft 
même de leur intéréc que cela foit ainfie 
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Mais ctoira-t-on que la Ruffie dang 
tout cela n’a pas encore un deffous de 
éartes à jouer? Ces trois Puiflances 
ne rendent point ce qu’elles ont pris 
dans ce Royaume ? On ne peut pas 
même Pefperer. Alors la puiffance du 
Roi de Pologne, quelque defpote qu'il 
foit devenu, fera fort peu de chofe. 
Cinq millions de fujets dont un tiers 
de Juifs, lefquels ne font ni labou- 
reurs و‎ ni foldats, ne fourniront pas 
une ‘armée au-delà de trente mille 
hommes. Cette armée fera toujours 
mal payée: & mal entretenüe, parce 
qu'il rekte très peu de -reflources au 
Roi de Pologne , après la perte de 
Dantzik & des mines de fel. i 
Mais fi les trois Puillances co - par> 
tageantes de la Pologne font décidées 
á y conferver leurs acguifitions, en 


fouffrant cependant que l'autorité du 
D 2 
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Rot devienne plus ‘monarchique و‎ & 
que l’on fafle des changemens. avanta- 
geux á la conftitution civile & poli- 
tique de l'Etat ; il faut que ces trois 
Puiffances confentent de joindre à ce 
Royaume démembré , la Valachie & 
la Moldavie, & que les Nobles Po- 
lonais prennent le parti de conférer 
une, autorité plus conféquente à ۶ 
Roi, en rendant la Couronne héré- 
ditaire و‎ & en remettant entierement À 
fes Tribunaux particuliers & „á fes 
confeils permanens toutes ces affaires 
qui font: fi mal difcutées, & fi mal 
terminées dans leurs interminables dié- 
tes; autrement la Pologne, malgré ce 
calme apparent , fubira bientôt le fort 
dont elle, a été menacée.. L'Empereur 
& la Ruflie vont s'emparer peu à peu 
du refte de .ce malheureux pays, & 
empécheront toujours les Polonais de 
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lever une armée ; tandis que les Turc 
qu'il ferait mille fois plus raifonnable 
& plus profirable d'attaquer, vont refi 
ter en paix & avoir “y tems sde i 7 
mettre. 

Que je hais les Miniftres ou les 
وروی‎ qui au lieu de calculer pat 
T'intérèc général ne calculent que pat 
leur propre intérét ou pat un pur efs 
prit de vengeance ! Que je méprife 
ceux qui par ignorance ou opiniâtreté 
négligent les circonftances favorables 
à leur patrie & à l'humanité t Suppo- 
fons que la Pologne ait un Souverain 
comme la France, où ferait donc le 
grand malheur < La France eft un pays 
police. N’eft-ce pas fous les Rois qu'el 
le s'eft policée! La Pologne eft en- 
core barbare, elle pourra fe policet 
entierement” fous les fiens و‎ quand 
leur héritage fera > Ee & quand : 
3 
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ils auront un véritable. pouvoir.» 

Ne pourrait-on pas dire en voyant 
tous les défordres de la Pologne , que 
les Nobles Polonais ont été. libres trop 
tûr, & que les Nobles Rules le fe- 
roht trop tard ; non , les uns & les 
autres peuvent arriver également & en 
même tems au but de la raifon. Il sas 
gitdes entendre. 

Si par un. heureux accident des. lu- 
mieres de notre fitcle ۵» de: quelque 
bonne combinaifon politique, la Cou 
ronne de Pologne devenait héréditaire, 
Sc que, le Souverain eût, une autorité 
raifonhable & raifonnée ; alors le pro= . 
jet que j'ai propofé \ci-devant du pat- 
tage de l’Empire Turc. d'Europe de- 
viendrait, pour ainfi dire , néceffaire 
& jufte. L'Empereur étendrait fes Etats 
beaucoup plus avant & beaucoup plus 
vite qu'en Pologne. Le Roi de Prufle 
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fe trouverait à-peu-près fon égal: &-coñ= 
current. Rien 'ne'génerair la Ruflie dans 
fes vaftes projets de Colonies ,و‎ de 
commerce & d’établiffemens: civils. La 
France aurait enfin dans le Levant, une 
folidité de commerce qu’elle. rifque de 
perdre par d’autres événemens, Encore 
un coup que cette Puiffance ne comp- 
te plus fur les: Turcs. Il ne faut 
qu'une occafion favorable à l'Empereur 
pour s'emparer de tout l’Empire Otto- 
man en Europe. 

Pour: prouver combien la deftruc= 
tion de cet Empire eft facile, on n’a 
pas befoin de le: repréfenter :comme 
dégarni de forterefles ; car Choziny 
| Bender, Giurgew و‎ Silifirie, Varna, 
(cc. ne font que de vielles fortifica- 
tions tout au plus du quatrieme ors 
dre. On na qu'à fe repréfenter la na 
ion fans difcipline a: courage, 

4 
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Dans toutes les victoires qu'a rem: ` 
portées fur eux le Feld-Maréchal Com- 
te de Romanzow , leur infanterie ne 
Selt jamais avancée jufqu’a la portée 
du moufquet. Leur cavalerie quelque- 
fois feulement eft entrée dans les rangs 
des Rules, mais avec tant de défor- 
dré qu'elle ne faifait jamais qu’un effet 
médiocre. Au fecond coup de canon, 
tine armée de deux cent mille hom- 
més fuyait devant trente mille Ruf: 
fes, & ces Rules connaiffaient fi bien 
à quels ennemis ils avaient à faire, 
Qu'ils ' faifaient toujours bonne conte- 
hance. Je ne prétends point par lá di- 
mituer la valeur des troupes Rules, | 
ni le mérite du Feld-Matéchal de | 
Romanzow aufi eftimable par les qua- | 
lités charmantes de fon efprit & de fori, 
tœur que pat fes talens. militaires. 
Mais je heme crois point obligé non plu 
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d'exalter la vaïllance des Turcs pout 
tendre le triomphe de leurs vainqueurs 
plus glorieux. (11) Ce qu'il y a cepen- 
dant de: plus c’eft que fans la bonne 
contenance des Ruffles contre ces pot- 
teurs de Turban, les Hongrois, les 
Autrichiens, & peut-être tout le refte 


G Non, Monfieur l'Auteur ail n'y a 
pas grand mérite, ni grand courage á battte 
des Turcs qui n’ont ni canon, ni courage, 
ni difciple , ni efpions. Tous les Molda- 
ves, les Valaques & les Grecs étaient ceux 
des Rufles; & malgré cela ils n'ont pu pren- 
dre ni Siliftrie, ni Varna, deux bicoques 
qui n'auraient pas tenu deux jours: devant 
des Français ou des Pruffiens. Il. faut con 
naître le détail de cette guerre pour n'être 
plus fi émerveillé, ceft ce que les Rufles 
cachent tant qu'ils peuvent ; mais il fe trou- 
vera bien peut-être quelque charitable aus 
teur qui nous mettra-au fait de tour. - 
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de l'Europe ferait encore dans la fers 
me croyance qu'ils: étaient invinci- 
bles. 
IL faut tout au plus cinquante mil- 
le hommes á l'Empereur pour battre 
les Turcs & prendre Bellegrade , Ni- 
copolis و‎ Siliftrie & Varna, La Vala= 
chie tombera fans efforts , fans coup 
férit fous fes loix. Et fi les Bofniaques 
font les plus opiniâtres, vingt mille 
Croates leurs plus près voilins & leurs 
plus grands ennemis fuffirent pour 
les réduire, à 

Pendant ces opérations trente mille 
autres Impériaux & autant de Prufiens 
travetferont le Drim far les frontieres 
de la Servie pour fe joindre aux trou- 
pes de la République de Venife, & 
entrer enfemble en Albanie & en Ma- 
cédoine. Les feuls obftacles qu'ils trous 
veront en, chemin ce font les: mons 
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PE gui féparent la Thrace de la 
Romélie ; mais; en Juin, Juillet. & 
Août une armée peut les traverfer 
facilement par divifions. Les Turcs ne 
font. pas plus habiles à garder & à 
défendre des défilés qu'ils le font à 
sen tirer, Et de plus un grand nom= 
bre d'Epirotes & d’autres Grecs, „qui 
habitent les deux côtés de ‘ces mon- 
tagnes ferviront, volontiers de guides و‎ 
delpions, & de vivandiers à ces nou- 
veaux Alexandres qui les viendrent dé. 
livrer du joug honteux où ils gémif- 
fent depuis fi lenges. i 
Dans le même tems les viled 
de la France iront eflayer aux Darda- 
nelles fi, les fortifications de M. de 
Tott font aufli bonnes qu’on a voulu le 
faire croire aux Rules. Pour moi je 
penfe que ces mèmes Dardanelles n'em- 
péchétenr point les Français d'aller 
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bombardér Conftanitinople Sc de faire 
une defcente *ä Galliopolis pour fe 
joindre aux troupes Impériales, Pruf- 
fiennes , & Vénitiennes qui auront 
alors traverfé les montagnes de Thra* 
ce & le fleuve Mariza; car tout le 
faccès ne dépendra que du concert 
unanime des parties, foutenu d’une. 
artillerie lete & fuffifante. 

Le Roi de Pruffe de fon côté en: 
Verra deux où trois tégimens de خی‎ 
dets pour conquérir la Moldavie & 
la Beffarabie. Chozim & Bender fe 
rendront au premier boulet de canon 
qu'on tirera fur eux. Et le Prince de 
Moldavie quittera d’abord fon fau: 
teuil rouge & fa longue pipe (12) 


i 


(12) La fureur de fumer eft fi grande parmi 
les Turcs & les Grecs qu'elle: abforbe entiere- 
ment chez eux toute autre forte d'occupation. 
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pour aller baifer le pan de l’habie 
du premier tambour qui le fomme- 
ra de fe rendre. Cette conquête ne 
feta point crier les Philofophes , ni 
pleurer les veuves & les orphelins; 
ceft de quoi je pourrais répondre. 

La Ruflie aura plus de peine á 
s'emparer de la Crimée.. Il lui faut 
au moins quinze mille hommes dans 
ces contrées pour sen aflurer la < con“, 
quête. 

. Mais que vois-je ? le Grand Sei. 
gneur qui fe fâche; Pétendard de 
Mahomet qui court les rues de Conf. 
tantinople; le Muphgi gui feuillete 
PAlcoran, & peut être. huit cent mil- 


| 


Je regarde la pipe comme une des caufes phi- 
fiques accidentelles de leur pareffe & de leur! 
inéptie & comme. une des principales caules 
morales de la deftruétion de leur Empire, : 


[ 62 ] 

fe hommes fous les armes, Hongrois 
gui faites fi fouvent le figne de la 
croix, Pruffiens qui ne le faites ja- 
mais & vous Vénitiens qui ne croyez 
point à Pinfaillibilité du Pape, n'ayez 
point peur. Au fecond coup de ca- 
noñ cette canaille bigarrée va fe pré- 
cipiter dans le.Bolphore & vous laif- 
fer fon étendard, fon Alcoran, fes 
houris terreftres & fes Ducats d Hollande. 

Quelque ferieux que je fois, & 
guelgu'important que foit le projet pro- 
pofe, je ne puis m'empêcher d’y mêler de 
la plaifanterie, quand je fonge que 
ces mêmes Turcs que l’on peut fi 
facilement & fi juftement chafler de 
l'Europe’, en poflédent encore la plus 
belle partie., & font brufquement 
plier le dos aux Ambafladeurs chré- 
tiens qui fe préfentent devant: leur Sul- 
tan. 


[63]. 

La Réplublique de Venife domis 
nant fur le Bofphore entretiendra à 
fes frais une armée de cinquante ou 
foixante mille hommes, pour tenir 
en refpe les Ottomans rélégués en 
Afe. La France s’empatera comme , 
de raifon de la Candie, de l'Ifle de 
Chipre , de la Moré dif , du Négre- 
pont, & de tout PArchipel Grec Euro- 
põen; les Efpagnols sétabliront á Tu: 
nis, Alger & Tripoli s'ils peuvent ; 
& les Suédois, Danois, Hollandais A 
Hambourgeois و‎ enfin tous les vaifleaux 
marchands des nations qui n'ont au- 
cune part au partage , auraient le pala» 
ge franc & un commerce libre dans 
tous les nouveaux Etats des Puiffances 
co-partageantes. On voit que dans 
cet arrangement il eft autant guef- 
tion de lintérèr général des penples 
que de celui des Sóuverains, cat Pins 
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térêt des premiers doit être le vérira= 
ble intérèr des feconds.: 

Ain après avoir conquis & para 
tagé l’Empire de Conftantin, il ne 
reftera plus aux fufdites quatre Cours 
d'Europe qu'à établir un Gouverne- 

© men encore plus folideen Pologne, l’ Em- 
pire & Ía Rufe. rendront tout ce 
qu'ils ont pris dans ce Royaume; & 
le Roi de Prufle réglera les : limites 
‘des pays fpécifiés dans. ce nouveau 
partage , fur la largeur de quinze 
milles. Mais fi par une inconféquence 
affreule de l'aveuglement. des hommes 
& de leur opiniâtreté. ignorante , les 
Nobles Polonais refufaient de conférer 
le véritable pouvoir monarchique. à 
leur Roi & de rendre la Couronne 
hériditaire, alors je ne. métonnerais 
plus, fi après avoir partagé l'Empire 
Turc d'Europe, ou fans, lavoir pasja 
8°» 


LS 
gé, les quatre premieres ۳۵1/120605 cos 
partageantes s’empareraient du refte de la 
Pologne : la France , par des compenfa- 
tions , du pays de Vefel appartenant au 
Roi de Prufle & du pays de Luxembourg 
appartenant à la maifon d'Autriche , 


& PEmpereur و‎ le Roi de Pruffe, Pim- 


pératrice de Ruflie, par un nouveau 
partage, où Varfovie, Cracovie, Li- 


tzau, enfin tout le refte de la Pologne 


ferait compris; je vous demande alors 
Meffieurs les Nobles Polonais, fi vous 
iriez dans le Sénat de Pétersbourg و‎ 
dans les Confeils de la Cour de Vien- 
ne, & de celle. de Berlin prononcer 
votre liberum voro, Il net pas mème 
vraifemblable que vous fufliez admis 
alors dans aucune affaire de Gouver- 
nement. 

Quoiqu'il en foit des événemens & 
des combinaifons poh de chaque 


N 


‘ a. 


A » Fer à: 
Cour de l'Eufopé 1 L PA á la 


France} au Roi de Prufle,'ä*la Suede و‎ 


aux Suiffes, & au Roi de Sardaigne, 


de former entre eux une forte alliance 
offenfive & défenfive:. on fair les pré- 
gentions de la maifon d'Autriche: on 
‘fair les projets de Ja Ruflie. Il faut 
oprer ou : du partage de la Turquie 
Européenne, reftituant á la Pologne ce 
que la Rafie g l'Empire lui ont oté; 
ou d’une conceflion unanime de la Mol- 
davie & de la Valächie au Royaume 
démembré de Pologne و‎ ou bientôt, 
- fans cela: cette même Pologne. le 
Es de: Pruffe „ la France, la 
Suede , : 8 les autres Piffances fubal- 
ternes ont tout: à- craindre de lambis 
ston des -Autrichiens & de ale g 
Rules. ÄRA 
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Fin de P Effin. La 
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